


Hommes, femmes, enfants, vieillards, riches ou pauvres, 
nul n’est à l’abri. Il n’y a aucun passe-droit, nul endroit 

où se cacher, aucune chance de lui échapper.

Aveugle, féroce, elle 
s’immisce dans les maisons 
- les manoirs comme les 

taudis - répandant sa pesti-
lence, tuant sans distinction.

La Mort Rouge 
frappe dans 

les rues.

La couleur 
de la mort.

Rouge, la 
couleur de 
l’horreur, 

de l’infection.
La couleur 

du sang.

Rouge.





Elle est vaste, lumineuse… 
La vue est agréable… Je 
suis sûre que Maître Jens 

appréciera !

Elle vous 
convient ?

Toutes ses fenêtres 
donnent sur le parc 

d’une anti-chambre 
sans ouverture 
sur l’extérieur 

spacieuse pour 
permettre d’y 

séjourner fort 
à l’aise...

Dans ce cas, 
la chambre 
12 me paraît 

idéale…

Elle doit aussi communiquer 
avec une autre pièce que 
j’occuperai…. Je suis son 

assistante, il doit pouvoir me 
solliciter à tout moment…

La pièce nécessite 
d’être calme et 

pour servir à la fois 
de chambre et de 

bureau… Maître Jens 
y séjournera pour 
rédiger un rapport 
très important…

Nous avons de nombreuses 
chambres de libres en cette 

saison… Vous n’aurez que 
l’embarras du choix...

J’ai besoin d’une chambre pour mon 
patron, maître Jens, qui doit nous 
rejoindre dans quelques jours…

Quand Miss Anderson posa sa 
valise dans le hall du Lion d’Or, 

à Viborg, elle était épuisée 
par son voyage et elle était 

chargée d’une mission précise...



J’ai grandi 
non loin de 
Tiled House.

Certaines personnes ne croient 
plus en rien, Lilias… Pas même 

aux fantômes  ! Et ces gens-là, 
crois-moi, sont soit des sots, 

soit des inconscients  !

Ses histoires me causaient 
d’irrépressibles frissons, 

mais je ne pouvais m’empêcher 
de les écouter encore et encore, 

et d’en redemander.
La vieille Sally, qui était 
notre servante et ma 
nounou, ne rechignait 

jamais à me conter les 
rumeurs qui couraient 

sur l’endroit.

Combien de fois ai-je observé à travers les 
grilles, avec une curiosité mêlée d’effroi, 

la courte allée droite rongée de mauvaises 
herbes qui conduisait à la vieille maison ?

Ma famille et moi 
habitions à l’orée 

d’une épaisse forêt.

Pour nous rendre au bourg voisin, nous étions 
obligés de longer les hauts murs et de passer 
devant le sombre portail de l’impressionnante 

propriété, refuge, murmurait-on, des créatures de 
l’ombre et lieu privilégié des dangers surnaturels.
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